


























































• INITIATION A LA MUSIQUE DE Jazz 5 

Marc Jaccard 

Depuis la fin de la guerre, le jazz voit une nouvelle évolution. La troisième generation 
de musiciens de jazz ne connaît plus les préoccupations de ses ancêtres, la situation de la 
race nègre s'est améliorée, le musicien en particulier est respecté ; aussi 1es jeunes ne sentent­
ils plus le jazz primitif ; abandonnant le blues, le boogie-woogie (style de piano primitif), 
ils se tournent vers la musique atonale, celle d'un Schi:inberg ou d'un Alban Berg 1) et créent 
un nouveau style intellectualiste, le «be-bop». Si les chefs de file, l'altiste Charlie Parker, 
le trompettiste Dizzy Gillepsie montrent beaucoup de talent, leur succès conduit nombre 
de leurs adeptes à une musique recherchée, prétentieuse et souvent ennuyante à mourir. 
Il est cependant trop tôt pour juger ce style en plein développement et dont certains aspects 
(recours à des rythmes centre-américains, etc.) semblent s'éloigner du jazz. 

A côté de ce mouvement, on note à la faveur de circonstances en partie techniques, une 
renaissance du style Nouvelle-Orléans 100 %, regain de succès dû à l'influence des critiques 
de jazz qui depuis une dizaine d'années remettent en honneur plusieurs vétérans : le sopraniste 
Sidney Bechet, remarqué en 1919 déjà par Ernest Ansermet, joue avec une flamme merveil­
leuse et conquiert les salles d'Europe lors de sa tournée de 1949 ; le tromboniste Kid Ory, 
compagnon de jeunesse d' Armstrong, joue encore ponr le plaisir de tous ses admirateurs, 
enfin beaucoup de jeunes musiciens blancs perpétuent une tradition que d'aucuns ont pré­
tendue morte. 

Ces styles extrémistes ne sont d'ailleurs qu'un aspect du jazz contemporain. Des musi­
ciens parmi lesquels se trouvent les plus grands noms du jazz : les trompettistes Louis Arm­
strong - qui, à 45 ans, domine le jazz avec Ellington - et Jonah Jones, l'altiste Johnny 
Hodges, le ténor Coleman Hawkins, le pianiste Fats Waller ... jouent dans un style Nouvelle­
Orléans évolué ou simplement moderne. Leurs nombreux enregistrements marquent le jazz 
et leurs manières si diverses enrichissent une musique encore jeune. 

Le lecteur se sera peut-être étonné de ne voir cité que rarement un musicien blanc ; 
pour les raisons mentionnées plus haut, ceux qui intéressent le connaisseur et qui ont une 
valeur durable (Benny Goodmann est en passe d'être oublié aussi complètement que l'ont été 
Whiteman et Casa Loma) sont peu nombreux ; notons Spanier (mentionné plus haut) et 
le clarinettiste Milton Mezzrow chez les anciens et le pianiste Johnny Guarnieri chez les 
modernes. 

Ce qui ressort de cette énumération de noms, c'est la diversité, la richesse et la vie du 
jazz après 25 ans seulement d'existence. Quelques milliers de disques ont déjà été enregistrés 
(dont quelques centaines se trouvent dans nos magasins) : certai.nement tout n'est pas bon, 
il faudra procéder à une décantation qui prendra beaucoup de temps. Mais il apparaît déjà 
à l'auditeur impartial que le jazz est assez varié pour répondre à tous les goûts ; certains 
l'aimeront tout entier, d'autres en préfèreront un aspect - poésie, chaleur, subtilité, sauva­
gerie, exotisme même, - puissent les irréductibles se donner la peine d'en écouter assez 
pour ne pas le condamner ! 

1) l'influence directe est très discutable ; rappelons seulement que Schi:inberg dirige 
l'orchestre philarmonique de Los Angeles, ville dont nos musiciens sont originaires. 

Voir Pour !'Art, No 11, 12, 13 et 14. 

Avec ce numéro prend fin la chronique de Jazz de Marc ]accard que nous remercions 

de sa collaboration. Nous aurons le plaisir de publier dans nos prochains numéros une étude 

de Gaston Criel, l'un des meilleurs connaisseurs de la musique noire. 
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NOTES * ÉCHOS * PROJETS 

Ecrits de Gustave Roud. (Mermod) 

Adieu - Feuillets - Petit Traité de la Mar­
che en Plaine - Essai pour un Paradis. 

Nous reviendrons dans notre prochain nu­
méro sur les deux volumes que publient les 
Editions Mermod. Mais nous désirions si­
i:,;naler dès maintenant le ravissant petit vo­
lume bleu qui donne de notre cher et vieil 
ami plusieurs textes depuis longtemps in­
trouvables. 

Les Editions ,,Rencontre" 

II est des initiatives que l'on se plaît 
à signaler. Telle la collection que lance la 
revue Rencontre : La Grèce Présente. Pour 
oser inaugurer aujourd'hui une série de 10 
volumes de textes anciens, dans des versions 
nouvelles que vient servir une présentation 
sobre et pourtant élégante, il faut beaucoup 
de courage. Pour offrir ces 10 volumes au 
prix de Fr. 20.- (Fr. 2.80 le volume), 
il faut beaucoup d'idéalisme. 

Rencontre nous promet encore une col­
lection populaire des œuvres de Ramuz. Nous 
souhaitons de tout notre cœur le succès à 
pareille entreprise. 

Exposition Heussler et Aerni 

Du 2 octobre au 17 novembre, à la Ga­
lerie du Nouveau-Bourg. 

Heussler : Peintures et gravures de l' Atlas 
et du Rif. 

Aerni : Huiles et ,dessins. 

Bois de Dalvit 

Le bois qui orne ce cahier a été gravé 
pour nous par Oskar Dalvit. Qu'il trouve 
ici l'expression de notre reconnaissance. 

Klee, Dame-Damon 

Le cliché nous a été prêté par la revue 
«Werk». 

Voici l'automne, Pour l' Art s'apprête à -
reprendre ses activités. Et tout d'abord : 

Les conférences 

Cette année encore, nous avons prévu 4 
conférences à la Maison du Peuple. 

Mercredi 22 novembre, à 20 h. 30 : Frank 
Martin. Denise Bidal a bien voulu prêter 
son concours et jouera les préludes du com­
positeur. 
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Lundi 11 décembre : Ce sera le tour du 
critique de Sartre, Francis Jeanson de ve­
nir nous entretenir. Nous aurons ensuite 
deux conférences en 1951 que nous annon­
cerons dans notre prochain cahier. Préci­
sons d'ores et déjà que l'une d'entre elles 
sera faite par Vercors (probablement le 
12 février) et la dernière par le critique 
d'art Pierre Francastel. 

Les concerts 
Le 13 novembre, le quatuor Vegh (œuvres 

de Beethoven, Bela Bartok, Mozart). 

Le Grenier 
Grâce à l'obligeance de la Municipalité 

et de M. Peitrequin, qui a mis gracieuse­
ment à notre disposition la salle Jean Mu­
ret, nous pourrons reprendre, dès novembre, 
notre activité. 

Le vendredi à 18 heures : Maurice Perrin 
présentera quelques disques. 

Le jeudi, Eric de Montmollin fera passer 
des films fixes. Nous pensons reprendre 
aussi les lectures. 

Petit Studio 
18 novembre - 8 décembre : exposition du 

graveur animalier Würalt. 9 décembre 25 
décembre : Foire aux centons. 

Rencontres 
Désormais, les membres de Pour l' Art 

pourront se retrouver le dernier jeudi de 
chaque mois au Salon du Grand-Chêne (1er 
étage), à partir de 19 heures. Nous soupe­
rons ensemble, chacun prenant ce qu'il dé­
sire, et resterons quelques instants à lier 
connaissances et bavarder. 

Samedi 6 octobre, une première réunion 
a eu lieu, qui a remporté un succès très 
encourageant. Après le repas, Yves Tarlet 
nous dit quelques poèmes (d'Apollinaire, de 
Breton, de Michaux et de Prévert, sans 
oublier un passage du Prométhée d'André 
Gide) de manière à conquérir les plus exi­
geants. Nous n'aurons pas toujours Tarlet 
parmi nous, mais nous espérons agrémen­
ter ces petites réunions de quelque récital. 

Donc, jeudi 30 novembre 1950, dès 19 b. 

Rencontre au Grand-Chêne 
de tous les amis de • Pour l' Art • 



L'art dans le monde 
Nous publions aujourd'hu,i quelques échos qui nous ont été 
envoyés par une fidèle adhérente de Pour l' Àrt, qui s'en 
est allée ce printemps s'établir au Brésil. 

Nous serions heureux de pouvoir de temps en temps faire 
paraître ainsi quelques nouvelles que l'un ou l'autre de nos 
membres voudrait bien nous envoyer. Par là seraient resser­
rés les liens qui nous unissent en même temps que nous 
pourrions offrir à nos lecteurs une image plus large de 1' Art 
d'aujourd'hui. 

RIO, SAISON D'HIVER 
Le Théâtre Municipal dont l'ensemble architectural rappelle fort l'Opéra de Paris, se 

voit le principal centre de nombreuses manifestations artistiques. Sous les lourds lustres de 
cristal, un public cosmopolite, enthousiaste, flot mouvant d'où émergent les couleurs étudiées 
des belles Brésiliennes, se croise dans un frou-frou d'élégance. Le climat, les orgies de lumière, 
un standard de vie très américanisé, tout contribue à donner à l'ambiance du « carioca >-' 
cet intense dégagement de douceur de vivre, de relâchement, d'un certain « advienne que 
pourra». Cela ne supprime pas d'autre part la pauvreté horrifiante des noirs peuplant les 
collines alentour. 

De ce centre culturel que reste Paris, Jean-Louis Barrault, Madeleine Renaud et leur 
troupe, dans neuf spectacles, reçurent un accueil chaleureux. Je n'eus le privilège d'assister 
qu'à une représentation réservée aux étudiants et «intellectuels», soit « La Seconde Surprise 
de l'Amour» de Marivaux et « Les Fourberies de Scapin» de Molière. 

A peu de temps l'un de l'autre, voici deux maîtres du piano : Braïlowski, idole du public 
outre-atlantique si fervent de Chopin ; !'Anglais Salomon, personnalité moins brillante peut­
être mais dont la conception musicale paraît évoluer sur un plan sonore subtilement personnel. 

Il est de rigueur que chaque interprète étranger de passage à Rio inscrive à son pro­
gramme une composition brésilienne de Villa-Lobos, Mignone, Henrique Oswald, Carlos 
Gomes. Ces messages sonores typiquement nationaux reflètent un rythme agressif, «dansant», 
véritable explosion, contrastée par une nostalgique sensibilité ( « saudade »). 

Une semaine durant, Sir Malcolm Sargent a fait répéter !'Orchestre symphonique 
brésilien avant son unique concert qui mérite qu'on s'y attarde. Ce chef s'impose par sa per­
sonnalité à la fois dynamique et sobre, par sa distinction typiquement anglo-saxonne. « Ambas­
sadeur musical de l'Angleterre», il est actuellement peut-être l'un des meilleurs chefs de 
musique chorale. 

En guise d'ouverture, une composition représentative de l'école brésilienne, le «Batuque», 
tiré du premier acte de l'opéra « Malazarte » présenté seulement en 1941. Rythme impérieux, 
irrésistible, thèmes brusques, incisifs, rappel folklorique de danses bien latines. 

Dans la « Symphonie de Londres» de R. Vaughan Williams chante toute la poésie 
de la mélodie populaire britannique, dans une intensité de lyrisme éloquent, au développement 
clair et riche. L'auteur ici poursuit un but conscient ; la forme musicale exprime du « tan­
gible» presque, puisque toute l'œuvre repose sur une évocation objective de la capitale bri­
tannique. Tour à tour, par des thèmes appropriés, nous sont suggérés, le tout identifié à 
cette brume ouatée qu'est la substance du spleen londonien, la Vie, les bruits du jour, les 
cloches de Westminster, les cris des vendeurs, une voiture qui passe. A la fois du majes­
tueux et du naturel. 

Edward Elgar, sur les traces de Hrendel, donna à l'oratorio une impulsion nouvelle. 
Ses compositions extériorisent un sentiment de fidélité à la couronne, un certain roman­
tisme militaire, une foi dans le pays et ses institutions. « L'Ouverture Cockaigne », à l'orches­
tration colorée et mélodieuse nous évoque les parades militaires de Knightbridge au Palais 
de Buckingham, la cathédrale de Westminster, les vastes parcs londoniens dans une ambiance 
encore victorienne. 

L'Orchestre symphonique de Rio sous la baguette de José Siqueira (également composi­
teur) réalise une série de 20 « festivals populaires» gratuits à l'Instituto Nacional de Musica. 

La pianiste Magda Tagliaferro donne un cours gratuit de haute interprétation musicale 
au Ministère de l'Education. 

Enfin, un chœur mixte prépare le Magnificat de Bach qui sera exécuté en novembre 
avec !'Orchestre symphonique brésilien à l'occasion du bicentenaire de la mort de Bach. 

Marianne Schuler. 

31 



PARTICIPEZ AU MOUVEMENT POUR L'ART 
qui se pro pose : 

d'éveiller et de développer le goût du beau et le sens de l'art; 
de rendre les œuvres de valeur accessibles au plus grand nombre ; 

de s'associer à tout effort visant aux mêmes buts. 

Tout en soutenant une cause qui est celle même de l'esprit, vous bénéficierez de l'ensemble 
des moyens qui découlent de l'activité du mouvement. 

Les nombreux avantages qui vous sont offerts auront tôt fait de vous dédommager du 
montant de votre cotisation et même bien au delà . 

..) 
AVANTAGES 

La qualité de membre-adhérent vous permet en effet : 
1. De recevoir gratuitement les Cahiers illustrés Pour l' Art qui, tout en vous 

renseignant sur l'activité du mouvement, s'efforcent de donner de l'art et de la 
littérature une image choisie, au moyen d'études, d'essais, de textes poétiques, 
de pages d'initiation consacrées à la peinture, à l'architecture, à la musique, 
au cinéma, etc. 

2. De participer aux voyages culturels organisés en collaboration avec les centres 
culturels étrangers dont le but est de voir les principaux monuments de notre 
civilisation en France, en Italie, en Espagne, etc. 

3. De recevoir chez vous les expositions itinérantes de reproductions (le Musée 
d'art) dont l'ensemble, qui compte déjà plus de 2000 planches, vous permet de 
suivre l'histoire de l'art de l'antiquité à nos jours. (Conditions au secrétariat.) 

4. D'entrer à prix réduit à toutes les conférences, entretiens, concerts et autres 
manifestations organisées par Pour l' Art ou sous ses auspices ( voir l'activité 
de cette saison). 
- De bénéficier de tous les avantages consentis à Pour l'Art par les Centres 
culturels étrangers. 

5. à Paris : par l'organisation Travail et Culture : a) billets à prix réduit pour les 
théâtres ; b) billets à prix réduit pour les Cinés-Clubs du TEC ; c) participation 
aux visites-conférences, visites d'ateliers, rencontres avec les artistes, etc. ; d) ad­
mission aux conférences, cours, stages, débats, etc. ; e) admission aux séances 
d'Objectif 49. 

6. à Paris: par le Centre international d'échanges culturels : facilités de logement, 
pension, achat de livres, etc. ; 

7. Admission gratuite aux « lundis dramatiques» de l'Alliance française : des 
metteurs en scène, des acteurs de théâtre y exposent leur théories dramatiques, 
à 18 h., 101, bd Raspail. 

8. à Royaumont : par le Centre culturel international de Royaumont : admission 
aux conférences, cours, stages, rencontres (entretiens de Pontigny), etc. 

9. Pour les groupes affiliés à Pour l' Art, conditions spéciales pour la visite des 
musées nationaux et autres, en France, en Italie, en Espagne. 

Adhérez et faites adhérer vos amis. 

Attention : Désormais, toute personne qui renouvelle son inscription ou qui devient membre 
sera mise au bénéfice d'un crédit de voyage de Fr. 5.-. 

La même faveur est accordée à la personne qui gagnera cinq nouveaux adhérents à 
Pour l'Art. 

Suisse: la carte d'adhésion de Fr. 10.- (Fr. 7.- pour les étudiants, écoliers et appren­
tis) est valable une année dès le jour de l'inscription. 

Adhérents : faites bénéficier les vôtres de notre barème familial : carte d'adhérent Fr. 10.-, 
chacun des membres de votre famille habitant à la même adresse, Fr. 3.-. Tous les avantages 
de Pour l' Art à chacun, un abonnement aux Cahiers pour tous. 

Renseignements et inscriptions: Secrétariat Pour l'Art, Vennes/Lausanne, tél. 23 45 26, 
c. c. p. II 111 46. 

France: a) Fr. 500.- avec carte d'adhérent et Revue ; b) Fr. 300.- seulement carte 
d'adhérent. Renseignements et inscriptions: Valentin Temkine, 9 bis rue de Jouy, Paris IVe ; 
c. c. p. Paris 51-39-96. 

Pour l'Art est une association culturelle, sans but économique. 




